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M. Cornu dit que les explications fournies par M. Rupin lui

concilieront l'estime etla sympathie deses confreres; il ajoutequ'il

possedait deja un certain nombre d'echantillons de l'espece dont

il vient d'etre question, sans avoir pressenti l'importance qu'ils

pourraient avoir. Ces echantillons lui furent adressSs par notre

confrere M. Torchon, avec une lettre Ires breve, vers le milieu

de l'annee 1878, a peu pres sans aucune explication. lis etaient

contenus dans une boite avec la suscription suivante : A M. le

general de Nansouty,au pic du Midi deBigorre. Le Champignon,

presentant a sa base une sorte de feutrage byssoide, 6tait fixe sur

une roche dure et pesante, et etait comme muni d'un mycelium.

M. Cornu fit un examen rapidedeces echantillons qui ne lui avaient

point d'ailleurs ete specialement recommandes ; et s'en reservant

une etude plus complete pour une epoque ulterieure, il crut pou-
*

voir les rapprocher des especes du genre Lamproderma Rosta-

finski (Monogr. p. 202, edition polonaise). Cette determination

provisoire fut faite a l'aide du memoire de M. le docteur Cooke (1).

D'autres travaux ayant retarde l'examen d'un certain nombre de

Myxomycetes recueillis en France ou en Angleterre, les specimens

de Tinteressante espece signalee plus haut, ranges avec beaucoup

de soin dans un groupe d'especes a verifier, n'ont pas et6 encore

soumis a la revision dont lis seront lobiet.

M. le Secretaire general fait part du desir exprime par M. Gene-

vier, de connaitre le nom d'un Champignon soumis par lui a Texa-

men du comite de determination,

M. Cornu repond que cette espece lui parait etrele Mycenastrum

Corium.

M. Fournier, a propos d'un Polyporus qu'il a trouve dans son

jardin, donne les details suivants :

QUELQUESOBSERVATIONSSUR LA SECRETION DUNPOLYPORUS,
par II. Eus . FOURNIER.

J'ai Thonneur de mettre sous les yeux de la Soctete un echantillon

rus

des mattresses branches d'un vieux Prunier. Tous les ans cet arbre offre

l'etat initial de Tappareil fructifere de ce Champignon sur plusieurs
-

(1) The Myxomycetes of Great Britain. London, 1877, p. 49.
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points de son tronc ou de ses branches. Jamais cet appareil n'avait pris

une aussi belle et aussi complete expansion. Celatient a ce queTechan-

tillon (desseche et un peu alter6) que je presente en ce moment adhe-

rait a la face inferieure d'une branche ; Tespece ayant un chapeau r6su-

pine, ce chapeau avait pu prendre librement son developpement normal.

Ce developpement a dure plusieurs semaines ; et quand il a ete parfait,

remission des spores a pu etre observee au mois de septembre pendant
4

une quinzaine de jours. Lorsque Fair etail agite, on voyait distinctement

une poussiere s'echapper de la surface inferieure du chapeau et se repandre

dans Tatmosph6re comme une fumee. Cette poussiere 6tait brun&tre.

Au microscope, elle offrait la m6me coloration, celle des Dermini. Mais

les m6mes spores, aggiomerees sur les fils d'une araignee qui passaient

au-dessous du chapeau, paraissaient d'un beau jaune d'or a la lumiere

reflechie.

L'emission des spores, tant qu'elle a dur6, a ete accompagnee de celle

d'un liquide visqueux et acide. Ce liquide, refu sur une plaque deporce-

laine, s'6vaporait trfes promptement en laissant un residu de couleur

brune constitue par des spores.

La secretion de ce liquide 6tait dans une relation tres nette avec les

ph6nomenes meteorolodques. Elle necommencait que quand les rayons du

soleil avaient frappe le chapeau, c'est-&-dire apres neuf heures du matin.

Elle 6tait dans toute sa force pendant les heures chaudes de la journee,

et continuait memeapres le coucher du soleil, comme si les phenomenes

chimiques pouvaient se continuer encore quelque temps apres la sous-

traction du foyer, la chaleur s'etant en quelque maniere emmagasinee

dans le tissu.
*

Ce n'est pas la premiere fois qu'on a observe une secretion semblable

a la surface d'un Hymenomycete. On n'a pu le faire jusqu'a present

dans d'assez bonnes conditions pour recueillir le liquide et le soumettre

a un examen chimique. Celui que j'ai obtenu a ete analyse par mon ami

M. P. Yvon, pharmacien, ancien preparateur de chimie a l'Ecole superieure

de pharmacie de Paris, qui a regrette de ne pas en avoir davantage pour me

Preiser son opinion sur certains points interessants. Voici les principaux

resultats extraits de la note qu'il m'a remise. Le liquide contenait, pour

100 parties bien entendu :

\ - i
!

Matiferes organiques 0,545

— min£rales 0,665
i -

Total des matures fixes 1,210
*

Matiferes albuminoides coagulables par la chaleur 0,03

Olycose ............ / .

Matieres gommeuses pr&ipitables par le perchlorure de fer Memoire
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Le rSsidu de la calcination est tres alcalin ct fait effervescence par les

acides. II renferme done des sels k acides organiques. Ce residu mineral

contient de la chaux et surtout de la potasse, et commeacides, les acides

sulfurique, chlorhydrique et surtout phosphorique.

Esperons qu'une nouvelle occasion me permettra de recueillir assez de

ce liquide pour que M. Yvon puisse determiner quelle est la nature du

principe sucre (qu'il suppose etre de la mannite), et celle de l'acide libre

qui rougit netlement la teinture de tournesol au moment de remission du

liquide.

M. Cornu croit reconnaitre dans ce Polyporus le P. cuticularis.

M. Van Tieghem fait a la Society la communication suivante :

- - * ^

SUR UNE MALADIE DES POMMIERSCAUSEEPAR LA FERMENTATIONALCOOLIQUE
DE LEURS RACINES, par U. Pb. VAMTli:€illEU.

;

Tout le monde connait les belles experiences de MM. Lechartier et

Bellamy sur la fermentation alcoolique, sans intervention de levure de

btere, qu'Sprouvent les fruits sucrSs, quand on les soustrait k Taction

de l'oxyg^ne (1). Etendues un peu plus tard, par M. Pasteur, k d'autres

organes de la plante, comme les racines et les feuilles (2), elles ontre^u
5

leur achfrvement le jour oA M. Mflntz a montr6 qu'une plante tout

entifere, prise dans ses conditions normales de vegetation, si on la soustrait

tout k coup au contact de l'oxygfene, produit aussitdt de l'alcool dans

toutes les regions de son corps (3).

es experiences ont prouve que toute cellule v6g6tale qui contient du

sucre, si Ton vient k lui retirer l'oxygene, a l'asphyxier, d^truit ce sucre

en formant de l'acide carbonique, de l'alcool et quelques autres produils

accessoires ; en un mot, d6veloppe la fermentation alcoolique. Et de fait,

les diverses levures alcooliques, qu'elles proviennent de Saccharomyces

ou de Mucor, ne provoquentla fermentation du sucre que clans ces mfimes

conditions d'asphyxie. La fermentation alcoolique s'est trouv6e ainsi

ramen6e k une seule et mfime condition gen6rale, necessaire a la fois et

suffisante : l'asphyxie d'une cellule vivante en pr6sence du sucre.

La maladie des Pommiers dont je voudrais dire quelques mots a la

Societe trouve pr6cisement son explication, et aussi son remede, dans

l'ordre d'idees que je viens de rappeler. Elle n'est, k tout prendre, que

(1) Comptes rendus, 1869, t. LXIX, p. 366 et p. 466.

(2) Ibid., 1872, t. LXXV, p. 784 et p. 1054.

(3) Ibid., 1878, t. LXXXVI, p. 49.
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